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QUAND ? 

teni liiffli les tan 1 
IV.— LES LEÇONS DU PASSE 
Nous avons rappelé quelques-uns des plus 

graves conflits du siècle dernier. B-'sumons en 
lMgea trai ts , la vie si mouvementée du monde 
depuis la chut* de Napoléon I . 

En 1815 la Sainte Alliance avait fait rentrer 
la France dans 6es limites anciennes e t réglé 
avec minutie le sort dus nattons européennes. 
Le savant équilibre euro]>éen qui d a n t ses 
formules tin peu r0inant.qu*'s e t pédantcsquCs 
d'alors, « était assis sur les immuables bases 
du Droit dos gens » (ce n 'es t pas Wilson qui 
s ' invente ça) . sur les engagements solennels 
et réoiprcques « de reconnaître les devoirs en­
vers Dieu et envers les Peuplcc et de donner 
au- monde l'exemple de la Concorde e t de ia 
Modération », etc., etc., étai t en réalité un 
équilibre bien instable. 

Napoléon succombait à Waterloo le 18 juin 
1815. 

- litt t ra i té qui régla le sort de l 'Europe, cn 
conformité des décisions du congrès de Vienne 
de 1814-1815 fut signé à Paris le 26 septembre 
1815, ratifié ot amplifié à Aix-la-Chapelle cn 
1818. • ' . 

La Sainte Alliance qui avait oonçu nne Eu­
rope « pacifiée perpétuellement », ce qui du t 
plaire infiniment aux génération qui avaient 
souffert vingt cinq ans da guerre et de rcvolu-

•flipn et sur tout aux idéologues ot aux phraeéo-
Joglies d'idées pacifistes, ne sut pas faire abou-

| ti?..cet..:idéa.l. 
La Sainte Alliance intervint successivement 
paar l 'entremise de la France — en Espagne 

en prenant le Trocadéro en 1823 et en rétablis­
sant Ferdinand V I I du.ns le pouvoir absolu. 
En 1820 et 1833 au Portugal, où une constitu-

htion monarchique fut imposée. E n 1821 — à 
l'intervention de 1 "Autriche — dans la guerre 
des deux Siciles.Tnra à Naples, enfin au Pié­
mont où î'Aùtri'MiS imposa l'absolutisme e n 

1821. 
Les colonies espagnoles oonquiremt leur in- ' 

.dépendance entre 1SQ9. e t , 1823. Le Mexique 
• tut constitué enj£njpiie...£jn 1820. ' J^r -': 
--HEHT<ïrt£ê~cc>BCftiit cn'j[827 son indépendance 

sur la Tuçguie avec l 'aide de l 'Angle ter re , 'de 
"%!, France e t de la Russie. Cette dernière vou­

lut profiter de l'occasion pour p rendre Cons­
tantinople, mais les aut res puissances de la 
Sainte Alliance refusèrent de faire le jeu du 
tear Nicolas 1er e t la paix d 'Andriuople en 
1829 prolongea l 'existence de la '» rqu ie . 

La Convention des Détroits de 1841 lu t pour 
ie Sultan une compensation de sa déchéance 
en Egypte; elle lui permet ta i t d ' in terdire aux 
vaisseaux de guerre de toute nat ion l'entrée 
du Bosphore. 

La Pologne reconstituée en 1815 ne devait 
pas bénéficier longtemps de sa rénovation. E n 
1830, l 'annonce de la révolution français.- eut 
eon contre-coup là-bas. L 'armée de Chlopicki 
fut défaite par les Busse3 et bientôt l ' indé­
pendance de oe pays ne fut plus qu 'un leurre. 

La Sainte Al l ianc; ava , t aussi, en 1815, cons­
titué l 'indépendance d'un autre état-, celui des 
Pays-Bas; état- tampon destiné surtout à ser­
vir, vers le Nord, de barrière aux poueséûs sé­
culaires trop audacieuses de la France . 

Cette conception factice ne devai t tenir que 
15 ans. 

En 1830 les Belges s ' insurgèrent oontre leurs 
frères du Nord et se donnèrent un Cobourg 
oomme roi. .Les puissances acceptèrent avec 
humeur e t à oontre-cœur oette solution qui dé­
rangeait leurs p:ans si savamment conçus. 

Elles p r i ren t d'ailleurs la précaution d'é-
' maeoulcr le jeune et turbulent é ta t en lui im­
posant la neutral i té. On a écrit des bibiiothè 
ques sur cette neutral i té en apparence si sim­
ple mais que les interprétations diverses ont 
au contraire rendue obscure. M. Charles 

I Woeste dans un livre spécial sur la matière, 
daté de 18yi, m tempore non suspecta, l ' in­
terprétait oomme suit: 

« Les nations qui nous entourent jouissent 
d'une liberté d 'a l lure complète, nous pas. E t 
cela, de par la volonté de l 'Europe. Si nous 
subissons, daus certaines ' oiroonsuaanoes, Les 

-désavantages de cette situation spéciale, notre 
droit est d'en revendiquer aussi les avanta­
ges... » 

Plus loin... « Notre neutra l i té n'est pas 
notre œuvre ; elle est l 'œuvre de l 'Europe; 
l'Europe l'a édifiée de son plein gré; c'est à 

l «We qu'il appart ient , le oas eohéant et de cpn-
•"cert avec nous, de maintenir un é ta t de choses 

qui nous a été impueé. » 
Que faut-il déduire de là au point de vue 

des événements actuels; ce n'est pas l 'heure 
4'y insister. 

Quoi qu'i l en soit la révolution qui avait 
éclaté à Bruxelles le 26 août 1830 eut grand 
Bai à se faire reconn.aître.Le traité des X V U I 
articles — notre charte au point de vue inter-
national — ne da te em effet que de près d 'un 

l i « plus tard; te 26 juin 1831, et lé t ra i té défi­
nitif du 19 avril 1839. (Traité des XXIV arti-
tlet.) -:'-. 

La France de Louis Phil ippe donna I'Aigé-
"e à la France après une gua rre longue, opi­
niâtre, glorieuse mais dont les résultats ss 
font encore a t tendre aujourd'hui . . 

Ea 1848 la monarchie sombrai t chez nos vot­
as du midi, la république de Cavaignac, celle 

W Louis Napoléon iui succéda, puis après, le 
'«?«p d'état du 2 décembre 1852, le second em­
pire quj devait sombrer si malheureusement 
ra Sedan le 2 septembre 1870 après, avoir oc­
cupé le pouvoir pendant 18 ans. 

Entretemps - l ' I ta l ie conquérait par soubra-

) Les articles précédents ont paru dans les 
éroe 1054, 1076 e t 1078 du <i Bruxellois ». 

sauts son un'.té e t 1© pape P i c I X vaincu, se 
confinait dans le V-atioan pour n 'en plus sor­
t ir . 

La gestation de l'empire allemand, elle 
aussi, fut de longue du ré . . I l y e u t des stades 
émouvants ent re le rêve e t la réalité vers la 
liberté et l 'un i té . E n 1864 annexion du Slcs-
wig-Holstein ; en 18é6 après une courte guerre 
avec l 'Autriche et la victoire al lemande de 
Sadowa, l 'annexion du Hanovre, de la Hesse, 
de Nassau, etc. en 1871 de l'Alsace^et de la 
Lorra ine . En janvier 1871 le ioi de Prusse 
était couronné dans la G alerta des Glaces à 
Versailles, empereur d 'Allemagne. 

Après la guerre franco-allemande de 1870-
1871, un oalme relatif régna sur la vieille Eu­
rope où les préoccupations coloniaks absoi-
baieut vivement l 'attentiion. Le partage de 
l'Afrique surtout provoqua de nombreuses 
missions qui sous te couvert, soit de la science, 
soit de la religion, soit de la civilisation, favo-
risèi-j'nt des conquêtes plus ou moins ct-'ndues. 

Imposable de rappeler dana le cadre étroit 
d 'un journal , les d-verses expéditions colonia­
les ; bornons-nous à en citer quelques-unes de-, 
plus importantes: Les expéditions aanglaises en 
Afrique; d 'Ashaut ie (1873-1874) ; des Zoulous 
(1878-1879) ;d 'Egvpte (1882)sdiu Soudan (1884-
1885); d 'Ashant ie (1895-1893);. L e s expéditions 
françaises: de Formoso (1884-185); du Tonkin 
et on Indo-Chine; la guerre au Dahomey 
(1888-1893); la campagne de Madagascar. 

Le oonflit hispano-américain de 1898 ' qui 
about i t à la cession de Cuba, de Puer to Kico, 
puis bientôt après des îliâ Philipin,iies. 

N'oublions pas la guerre Anjrio-BgjH d-. 
18y9-l900 qui coûta à I Angleterre plus d'bénî­
mes et plus d ' a rgen t que la guerre de 1870 
n'en avait coûté à la France et qui s? terSiina 
par l 'annexion des républiques sud-africaines. 

Ceux qui en t ra ien t dans le X X e siècle avec 
l'illusion que les progrès de la- Fra te rn i té e t de 
la Cmlisat ion rendra ient les guerres plus ra­
res on t dû éprouver avec les guCrreé russo-
japonaises de 1904-1905, oeile des Balkans de 
1912-1913, puis avec- la -guerre mondiale qui 
éclata eh août 1914 une biég orjjelle désillu­
sion. •*" 

I ls ont é ré déçus surtout si, obnsciouts des 
leçons dû passé et avertis-des événements ac­
tuels, ils essayent de démêler le sombre éche-
veau de l 'avenir. •" <•.. , 

Jadis- jes jJuerr jB, é ta ien t des guerres de re­
ligion, de race, d é famille, d 'ambit ion, de con. 
quête. On partai t Cn déployant un lier laba-
rttm et au cri de « Dieu le veut ». ' 

Cherchons l'actuel idéal: L'i religion? On 
s'en fiche un peu au pays des éteigneurs d'é­
toiles, des spohateurs, du 'martyr du Vati­
can. Et cependant nous voyons des princes de 
l'Eglise, catholique et r o m a n e s 'at tacher aux 
basques de la redingote du Vivianj ou implo­
rer le tout Puissant pour qu'i l bénisse les ar­
mes du peti t fils de Victor Emmanuel , le spo­
liateur de la Papau té . 

Guerre de race? Non encore. Slaves et la-
ins, teutons et turcs n ' on t jamais appar teuu 
à la même souche. 

Guerre de fumiUesf Non.les familles ré»nan­
t i s e'.les-mêmes sont divisées lts unes contre 
les autres et des beaux-frères doivent se devi­
ner, commandant en chef, l 'un contre l 'autre , 
par delà les tranchées. 

Guerre d'ambitiont Mais ceux qui ont l 'a­
vance sur les champs de bataille on t déclaré 
dès le début de la guerre c t ont répété à merci 
que leur guerre n avait pas un but de con­
quête. De l 'autre côté la masso a pris comme 
devise ce lapidaire programme: « Pas d'an­
nexion, pas d ' indemnités ». 

Suit on au moins, avoue-t-on pourquoi on se 
bat? et si on a oublié les origines du conflit 
pourquoi on continue à se bat t re comme d'-s 
sourds sans entendre la voix pacificatrice de 
Wl&on jad is ! . . . celle de Benoît X V , le père 
commun des fidèles, aujourd'hui? 

Lutte économique- Les all.es seraient jaloux 
de l'expansion allemande, entendraient la ré­
fréner, fut-ce dans des fleuves de san». 

Quelle horreur, répond Wilson, « Tout le 
monde a le droit de vivre et nous serions les 
premières victimes d 'une lutte économique. » 

Alors quo i ! Nous voulons tuer le militaris­
me; le oésarisme, d i t Wilson. 

Si vous voulez tuer le militarisme, pourquoi 
ne pas causer, sur les bases fixées par le pape: 
désarmement général. Quant au oésarisme où 
est-il le plus intense î Chez le Russe qui hier 
-.dorait le petit Père et aujourd 'hui brûle l'eu-
cens sous le nez du dictateur autoorate Ke ­
renski ou chez l 'Allemand qui a le suffrage 
universel depuis 60 ans? 

A défaut de mieux référons-nous en à la dé­
claration que M. Briand fit le 30 décembre 
1916 en réponse aux propositions de paix de 
l ' emper .ur Guillaume. « Les alliés, écrivait-u, 
répètent, enoore une fois, qu 'aucune paix 
n'est possible au.si longtemps que ne seront 
pas assurés le rétablissement dee ctroits et des 
libertés violés, la reconnaissance des princ.pes 
des nationalités et de la libre 'existence des 
petits E ta t s ; aussi longtemps que ne sera pas 
instauré une réglementation oapable de four­
nir d'efficac.s garanties pour la sécurité du 
monde. 

Voiià donc ce quon veut. H é bien ! que l'on 
précise; que l'on sache en quoi se résoudraiouit 
en fait oes belles propositions d 'un vutgue 
voulu et assez éiast.ques pour pouvoiar expli­
quer toutes les revendications. 

On veut avant tout une réglementation pour 
que la paix du monde soit désormais « garan­
tie „. 

Allons, t a n t m.eux pour nos petit6-fils. Nos 
pères e t nous mêmes nous avons vécu vingt 
guerres dont ia plus atroce est celle que nous 
vivons. 

Qu' importent nos souffrances, disent les 
part isans actm'.is de la guurre. (Il eu reste de 
ces part isans: I l y a Wilson, Briand, Lloyd 
George e t aut res hauts gradés de la politique 

qui, j ' imagine , ne manquen t ni de pain, ni de 
farine, -ai es pommjjs oie terre.ni de graisse,ni 
de vinb fins.ni .de rien de;ce qui est indispen­
sable, uti le, agréable e t même soinptuaire; il 
y a encore les .gSolitewsi accapareurs, spécu­

l a t e u r s e t au t r e s voleurs !J; oui, qu ' importent 
nos souffrances, pusque d après vous nous au­
rons, ou du moins nos enfants auront , la paix 
perpétuelle « garantie ». 

Ce raaiBohnemont me "rappelle un livre de 
mou jeune âge: <( La sœtir de Gribouille » et 
la vignette initiale de ce bon livre de la Bi-
bliothèqu_- Kose. Grilxm.lle constate qu'il 
p leut c t pour ne pas être mouillé se met tout 
nu dans l 'eau, la tête protégée pa.r un- para­
pluie . 

Ugolin mangeai t ses enfants pour leur con­
server un père. Nos pacifistcis de demain , pour 
aesur.r la paix aux générations futures tuent 
leâ fils sur les ebampe de bataille, font mourir 
les pères e t les mères de faim et de misère. 
Gribouille n ' e u t pas fa i t 'm.eux . Hubert. 

ALLEMANDS 
BEI-LIS, 2 9septembfc Officiel : 
Jusqu'ici on ne siyMUe. de grandes opérations 

de combat sur aucun dés fronts. 
BERLIN, 29 septembre. (Officiel de midi.j 

Tiieisiie a s ia guerre à l 'Ouest . 
Croupe d 'armée du icid-maxticnai général 

prince hérit ier Bupptecht de Bavière : 
Au littoral de Flandre, et entre le bois de. 

libut'hul,t et la Lys, l'action de l'artillerie a 
varié .mliiirtensité. VioleM feu de destruction 
dons la soit-ce. A l'eut à'Xprès, prè's de Zon-
-i-cbetre, .seulement, des attaques partielles «'"-
glaise.;ont,.suivi; elles oint été repoussées. Au 
chemin-Ypr'es-pasâ-iicndueie, l'ennemi a été 
délogé de ia.ligne d'eutoiinoir. qu'il -y rnainte-
-nait "encore: Vans la réywri submergée de / ' } ' -
ner, nos eclaireurs ont rtê/>port.é des prisonniers 
à la suite de rencontres Avec des Beiges. 

Groupe d 'armée dur prince impérial 
allemand : 

Au nord-.$e Soissons M devant Verdun, la 
lutte d'artillerie s'est renforcée considérable­
ment par moments. A la Meuse, elle est res­
tée tive la nuit également. Plusieurs engage­
ments d'avant-postes, qui ont conduit nos 

groupes d'assaut dans les positions françaises, 
-ont eu ttn -p em suecit. * 

Groupe a a r i n o e du prince Albrecht 
de Wurtemberg : 

Près de Bisel, en Svndgau, quelques prison­
niers sont restés en nos mains au cours d'une 
atiayue française. 

Aviation : 
Londres et plusieurs localités de la côte mé-

i-idion<ite anglaise ont été attaquées à l'aide de 
bombes par nos aviateurs. 

iHeat re ue ta guerre à l 'Est . 
Groupe d 'armée du felû-maréchal général 

Pr ince Léopold de Baviè re : 
L'actii-tté comballive nnn.me dans la plu­

part des cas, n'a augmenté passagèrf-nient 
d'intensité que lors d entreprise, de rccunnais-
sunce au nord de la Dwina, à l'ouest de Luck 
ct au Zbruc2. . 

Groupe d 'armée du feld-maréchal général 
von Macirensen: 

Des détachements russes qui avaient fran­
chi en canots le Sereth et le bras St-Gcorges du 
Danube, ont été refoulés pur une rapide con­
tre-attaque. 

F r o a t en .Macédoine : 
Pas d'opérations de combat cle grande en-

ve-gure. 
Sur mer. 

BERLIN, 29 septembre. Officiel ; 
1/ Le 28 sept, mbre au mat.n, quelques-uns 

de nos torpilleurs ont rencontré au cours d une 
excursion de ptUrouUles, devant la côte fla-
nuintle um nombre supérieur dedestroyers cn-
ncm.s qu'ils prirent sous leur feu. Au cours 
du combat une forte détonation fut consta­
tée abord d'un des destroyers. Nos navires 
n'ont subi n-t dégât., ni pertes. 

2) Nouveaux succès mOus-nuinns dans le ca­
not de ta Hanche et dans l'océan Atlantique. 
4 vapeurs, 8 voiliers et un navire de yéclie, 
-parmi lesquels, le vapeur arrué anglais « Zé­
ro » charge de 3,300 tonnes- de cliarbon, le 
vapeur armé « St-Jaegues », chargé de 4,000 
tonnes de charbon, en outre Us vapeurs an-
gla-.s « i-zel », « Laura », « Miss Rose. », « Ma­
ry Ors », « Water L-iiy », «Jane », « Wil-
liumson », et « Williams », ainsi que le navire 
de péclie anglais « 'Rose Cross ». Deux des voi­
liers anglais étal, nt chargés de terre glaise,les 
autres dé cluruoii. 

H U i ' K i € i i l l Ë N 
VIENNE, 29 septembre. — Officiel : 

..lue-tit-e ue ia Éjufcjuu ii i est et bu Albanie '. 
Situation inelr.ing.'c. 

Xiiuaue uo ... guerre italien : 
Sur le i-crstiit septtntronCml du Monte San 

Gabriele, lactiulté covioauicc s est cons.déra-
blem nc ravivée. Au. C/nesi e,t Judrcune, des 
Italiens assaillants ont été repousses par nos 
troupes de couverture. 

- faur mer. 
En re]/rinse à l'attaque prononcée le 18 sep­

tembre, par un dirigeable ennemi contre Lus-
srii Piccoto sans cau-Cr le moindre dégât un dé­
tachement de nos hydro-avions vis,ta le son 
du 27 septembre ies installations ddhydro-a­
vions de Jisi près d Àn.ône, qui avaient déjà 
été detru.tcs en septembre avec le dirigeable 
arrimé à Vintérieur du hangar, nuits remis en 
état par nos adversaires. Cette fois encore un 
plein succès était réservé à nos hydro-avia­
teurs. Le hangar de dirigeables fut atteint.Le 
dirigeable qui se.trouvait ù l intérieur explosa 
ii/i lançant une gerbe de flammes incendta.res 
d. 150 mètres de hauteur. L explosion fut ptr-
çue par d'autres avions sur une distance de 20 
milles marins. Tous nos avions mr-ti rentrés 

indemnes.'Les attaques entreprises simttltanf. 
ment par quelques avions ennemis aux envi­
rons de Pola et contre i'urenco n'eurent au­
cun succès. Dans la matinée dv 28 des avions 
ennemis ont jeté des bombes sur im de m»* •"*-
vtres-liôtnlau.r. de VAdriatique, bien que ce. 
iitt-ci fût pourvu de tùus les insignes prescrits 
dans ce cas. 

T U R C S 
CONSTANTINOPLE, 28 sept. — O/.Hcref : 

Front du Sinaï : 
Notre artillerie a combattu avCr surcès l'ar­

tillerie lourde ennemie. Nous evons observé 
des buis atteints. Le 27 septembre wt cuirassé, 
un navirc-pat-rouille et un bateau-avion-giron 
sont apparus devant Bcyroiitlt. Deux avionn 
ont été débarqués et jetèrent des tymb-s sur 
ia ville ourverie, tandis que /es croiseurs enne­
mis, la bombardaient. Sur les autres fronts 
qics d'événements particulier,., 

BULGARES 
SOFIA, 28 septembre. — Officiel ; 

Fron t en Macédoine : 
Sur la Ciervena Slena et sur la Dobropnlje, 

canonnade assez vive. Dans la région de la Ma-
plena, feu d'alerte. Cn détachement d'éclai­
reurs ennemis a été citasse jrar notre feu. Au 
sud de Doiran, plusieurs rafales de feu. .Dans 
la vallée du Fardai- et sur h cours inférieur 
de la Sirourna, escarmouches entre patrouilles. 

Front en Boumanie : 
A l'est de Tuleea, entre les villages de Prls-

luwa ct de Portita, vives canonnades, fU-iUa-
des et feu de mitrailleuses. 

F R A N Ç A I S 
PARIS, 28 sc,pteuibre.(Officiel de 3 li.y.m.J 
Nuit agitée dans la plus grande jiartte du 

front de l'Aisne, dans la région du Panthéon 
an sud de La Royère, dans la région au sud 
d'Ailles et sur nos tranchées au nord-est de 
CommCrç.y. Tous ont été repousses par-nos 
feux. En Argonne, au Vour-de-Parrs, puis au 
nord-ouest de Ta/turc et à l'ouest de Navarin, 
Venemi a lancé sur nos positions trois atta­
ques successives, mais nos tirs d'artillerie et 
d'infanterie l'ont empêché d'aborder nos li­
gnes et lui ont fait subir de lourdes pertes. Vi­
ves actions d'artillerie sur la rive droite de la 
Meuse, en -particulier dans la région de la côte 
344. 

Aviation : Malgré les conditions atmos­
phériques défavorables, nos escadrilles de bom­
bai dénient ont, au cours de la nuit, copieuse­
ment arrosé de projectiles les terrains dçtvia-
tion de Marvilie et de Mars-la-Tour, les ga­
res de Brï-uUes, Fié ville et lloinâgnes-sous-
ics-Côtes, les cantonnements de Pcuvtliers et 
de Sivry-sur-Meusé. Tous les objectifs ont été 
atteints. 

PAR1S.28 scjilitnbre.(Officiel de II h.p.m.) 
Rien à signaler en dehors d'une assez gran­

de aeiiintè d artillerie s-w tel rive Uroue ete 
la Meuse, dans la région de Beaumont. 

R U a â Ë 

PETROGRAD, 2 7septembre. — officiel : 
Sur les différents fronts, fusillades et opéra-

ti ns de rcc.rnna.ssance. 
Le 25 septembre, l'ennemi a prononcé une 

séné de reconnaissances a-rienii-s dans la ré­
gion de la baie de Riga dans ie lut de se ren­
dre compte de la posltioit d- nos troup-S. Tou­
tefois, les aviateurs ennemis se -ont tenus hers 
de portée de nos fusils et de nos canons. 

Le 24 septembre, nos aviateurs jnl touché 
un apijarcrl ennemi. Un de nos aviatzurs a 
encore descendu un appareil allemand; le pi­
lote et l'observateur, blessés, ont été faits pri-
sovnr-is. 

i r iout du Caucase : 
Dans la direction de Valna, dans la région de 

C'-Umtaba, nos eclaireurs ont pris contact avec 
un détachement de i-urdes. Dans la direction 
de Araul, nos troupes ont rejeté les Kurdes 
vers liainarii, situé à 30 vCrstes au nord-ouest 
de Roua. Nous avons jait tics prisonniers et 
nous nous sommes emparés de bcii-Cs de somme. 

I I A L I Ë M 
ROME, 28 septembre. — 'Officiel .-
La nuit au 27 septembre, dans la vallée de 

Carnonicii et en Judicarie, des détachements 
ennemis se sont avancés contre les faibles a-
vant-jmr.tcs de notre ligne, la plus avancée; de 
violents cornants locaux se sont engagés. Nous 
avons réussi à forcer l'enne-mi à" se retirer, 
après l'a, oir expultè de deux postes avancs 
où il avait pénétre dès le début de son action. 

Dans le secteur de Tonale, le feu de notre 
artillerie a été extrêmement violent. Aux ou­
ragans de fer lancés ejfica 'entent par nos bat-
ti'.r.t'rS contre se... positions, l'ennemi a répandu 
en dirigeant un violent feu concentrique de 
i/ren-.d.s inccnd.a.rcs sur les maisons de Pon­
te dt LCgno. 

•Nos aviateurs, continuant hier à chercher d 
crii-per le trafic sur les voies ferrées ennemies 
dans la vadée de II .zza; ont gravement endom­
magé ies installai.uns du chemin de fer de Po-J-
berda. Lu huit dernière, maigre l'épais brouil­
lard, une de nus nombreuses eseadrll'es de lan­
ceurs de bombes a survolé le port fortifié de 
Poi'a et a lancé efficacement 3 tonnes de puis­
sants exp-Omtfi sur 1 arsenal et sur la base de 
soiis-rn.irms de Scogl.-o Olive. Le soir, des a-
vioiis ennemis ont survolé VIsonzo supérieur et 
ont bombardé plusieurs centres habités; ni 
d gâts, ni v cl mes. 

A N G L A I S 
LONDRES, 28 septembre. — Olf-cel : 
Notre canonnarie, nos fusillades el le feu 

il--- nos mitrailleuses ont enrayé une nouvelle 
contre-attaque dirigée par l'ennemi contre nos 
•positions ètabl>es près de Zonnebeke. Au sud 
de Totcer Uamlet Jet au sud du bois de V-ld-
Hoéki nous avons nettoyé quelques points d'ap­
pui situés près de nos nonvUles positions et 
dans lesqvels des dlacheinents ennemis te­
naient encore. 

La nuit dernière, nous avons exécuté un heu­
reux coup de main au sud-ouest de Cliértsy; 
nous avons tué et fait prisonniers quet.ques 
soldais allemands sans subir, nous-mêmes de 
pertes. 

Les batteries ennemies ont été actives la nuif 
au sud de Lens: Le feu de l'artillerie a été 
intense de part et d'autre sur tous les fronts 
de b taille. 

LONDRES, 29 septembre. Officiel : 
Les avions altuqtuint la côte sud-ouest ont 

été annoncés en divers endroits le long de lo 
côte'de Suffolt,-., d'Essex et de Kent, La plu­
part d'entre eux ne se risquèrent -pas fort loin 
à l'intérieur du iiays. Les rares d'entre eux 
qui volèrent vers Londres, ne pui-ent atteindre 
la capitale. On signate des jets de bombes dfi 
Sujfoi/c, d'hssex et de Kent. On ne signale, 
tn morts ni dégâts matérict,. 

Â NOS ABONNES ! 
Nous rappelons à nos abonnés qu'avec le 

i <" octob, e commence un nouveau tr imestre. 
On peut s'abonner uès maintenant dans tous 
les bureaux de poste en BELGIQUE et à 
l'ETRANGcR au prix de 
F r . 4 . 5 0 o u M. 3 . 6 0 d u î- ' O c t o b r e , 

a u 1°' J a n v i e r 1 9 1 8 . 
bien spécifier si on désire Ed. A ou Ed. B . 

P r i t i t e . — Chaque quittance de la poste 
présentée â nos guichets ou envoyée par let­
tre donne droit ù un remboursement de 50 c 

Discours tie M. von Kiihlmann 
M. von Ki ihlmann, secrétaire d ' E t a t a u x 

affaires étrangères, ti pr is la parole après le 
chancelier et a di t : ' 

— En oomplém-ent aux déclarations que vient 
de faire le chancelier de l 'Empire , je voudrais 
met t re enoore en lumière quelques points de la 
situation de l 'Europe . J e tiens tout d'abord à 
dire quelques mots d 'une information, publiée 
dtins les journaux de ce matin, qui affirme 
qu ' i l existe une note allemande concernant la 
"Belgique : je me bornerai à en d i re qu'elle eat 
une des plus hardies inventions que j ' a i e jamais 
rencontrées a u cours de ma carrière politique. 
Elle est vratsernblablement d'origine françai­
se, mais elle ne contient pas un mot de vra i . 

H ie r se.ir e t ce matin, le télégraphe nous a 
transmis les extraits publiés par l 'Agence Bou­
ter d 'un discours que vient de prononcer M. 
Asqui th , le chef de l'opposition à la Chambre 
des Communes. Un de ses compatriotes, écri­
vain politique dist ingué, a un jour o a r a d é n s é 
l ' a r t actuel de la diplomatie en disant qu ' i l 
consiste, pour lee hommes d ' E t a t à la tê te des 
diveis pays de l'Europ.-, à se lanoer ies uns 
aux autres des accusations du h a u t des t r ibu­
nes publiques des Par lements . Toutefois, si les 
extra i ts publiés par l 'Ageace Reuter , sont le 
reflet fidèle de ce qu 'a dit M.Asqui th . je n 'ou­
trepasserai certainement pas mon droi t en af­
f i rmant que son discours n 'a paa fa i t faire à 
l 'Europe un seul pasdans la voie où il lui sera i t 
si nécessaire d 'entrer . J e n 'en d i ra i pas p lu s , 
voulant rompre avec la mauvaise habi tude 
qu 'on a prise de commenter la teneur d 'une 
note officielle en se basant sur des extraite t é ­
légraphiques dont l 'expérience a démoautré 
qu'ils ont générakmunt très peu d 'autori té , e t 
j ' e n arrive au véritable objet de notre délibé­
ration actuelle, à savoir la note de S. S. ' 
Pape . 

mite'l que soit le résultat immédiat <ie son 
intervention en faveur de la paix, je n 'hés i te 
pa,6 à dire tout de suite que cette courageuse 
initiative du Pape , que le poète élevé qu ' i l oc­
cupe e t la tradit ion vénérable d ' u n sacerdoce 
plus que millénaire sur laquelle il s 'appuie, 
désignaient particulièrement pour jouetr Je rô ­
le d ' imeimédaaire, constituera un chapitre 
impor tan t dans l'histotre de cette formidable 
bataille entre peup es e t restera dans les anna­
les de la diplomatie papale comme une page 
glorieuse et à jamais inoubliable. Ce n 'é ta i t 
pas une nimc-e affaire pour le Pape de lancer 
son appel à la paix dans la mêlée qui menace 
de transformer l 'Europe en un amas de rui ­
nes imbibé.s de sang. Le peuple et le gouver­
nement (tllemanjds, à qui la conscience de leur 
force et de leur sécurité à l ' intérieur on t tou­
jours permis d'affariner sans hésitation leurs 
dispositions à oonc:ure une paix honorable, on t 
d'excellentes raisons de saluer avec reconnais-
Sauce "l'initiative de la C u n e , qui leur fournit 
l'occasion d'exposer une fois de pi-us e t sans 
équivoque leur politique nationale. C'est in­
tentionnellement qua je dis : politique natio­
nale, car j ' a i le sentiment ot la oonvicion que 
la note de réponse allemande reflète dans son 
essence e t dans son texte — pour a.utamt que. 
cela puisse être dit d un document polit ique 
quelca nquê — la volonté de l 'écrasante majo­
rité de tous les Allemands. Cette note n 'es t 
pas seulement uu document considérable au 
point de vue de notre développement pure­
ment allemand, une date importante . Elle estj 
eu effet, le résultat direct de la collaboratJon 
pour la première fois teutée de tous ies org^meg ' 
du gouvernement avec les représentants de la 
nation au Pari m e t s . Une telle collaboration, 
saul que ma mémo.re so t en défaut , .n 'a jamais 
soulevé nulle par t au tan t d'enthousiasme, mê­
me dans l:s p-ys parlementaires. 

Cette ouiitaboraUcn, t-i manière dont elie 
s'est faite ei les résultats qu'elle a donnés, ont 
fait naître la confiance et l'espoir ch.z tous -
je» hommes d Etat"à qui la politique a l lemande, 
tient à cœur. Une politique extérieure qui 
n est pas fondée d.ins ses grandes lignes essen­
tielles 3ur lassent ment de :a nation ct l 'ap­
probation des représentants élus par elle, que 
lt Pa r l ement n'appuie pas de son intervention, 
d t i ece au mom. ut opportun et qu 'on laisse 
abandonnée à la seule sagesse des hommes 
d 'Et- . t du pouvoir exécutif, est incapable de 
mener à bonne l ï n la lutte- contre l 'étranger. 
' 'Une légende qui-est courante au delà de nos 
frontière^ consiste à dire qu'en Allemagne il y 
a deux politiques, la politique du gouverne­
ment et la pol tique du peuple. La preuve eet 
L i t . aujourd hui que c'est une lég nde, mais 
il faut la détruire de fond en comble, e t pour 
cela, Messieurs, rieu ne vaudra votre unanime 
adhieion à l'expression des volontés de l'Aliet. , 
magne qu 'a fixée notre réponse à Sa Sainteté-



" 
' 

L£ BRUXELLOIS 

On a répandu l'affirmation absurde qu'au Bein 
- infime du gouvernement il existe de profondes 

divergences da vues qui divisent entre eux les 
membres du gouvernement, ou qui sépatent la 
direction de l'Empire des obêfs de l'armée 
auxquels, après l'aide de Dieu, nous devons de 
voir i'Alk-magne dans la situation qu'elle oc­
cupe aujourd'hui. Oe sont là de» raoonta-iB 
qu'il faut livrer au ridicule qu'ils méritent. 
Toutes los administrations mises en cause tra­
vaillent jour par jour et heure par heure en 
«impiété harmonie et dans l'union lia plus 
étroite. Iî terait d'ailleurs impossible d'irn»-
giner qu' "'s pussent trancher des qnertidns 
vciitableniout vitales si ojtte union leur faisait 
défaut. Leur collaboration harmonieuse, ré­
sultée de' la collaboration étroite du Parlement 
e t du KOHVcrnelneaiat dans la note de réponse, 
me donne l'impretsiom qu'on peut fonder pour 
elle les plus grands «pairs pour l'avenir. Vu 

' le caractère confidentaol qu'ont [évita pour 
des raisons graves les discussions de la Com-
mission dite des » Sept », il m'est impossible 
d'entrer dans les détails; toutefois, je crois quo 
vous attachera quelque prix à mon affirma­
tion si je vous dis que les batf* de notre note 
de réponse, telle» qu'elles omit été proposées 
par te gouvernement, ont été jugées accepta­
bles par les représentants de tous les partis. 

Je crois pouvc*r dire ainsi à bon droit que 
le» tentatives faites par ne» • nnemie ]-cur sa. 
per les bases de nota* politique iné-ieurc et 
créer entre le gouvernement et le p.'u.jn- a j e -
mand un quelconque dissentiment qui aurt.it 
sa répercœsion sur la politique extérieure de 
l'Empire, sont vouées à un échec fatal. C'est 
dans la conscience qu'ils ont d'être en par­
faite uoion avec le Parlement et. le peuple al­
lemand lui-même que les dirigeants de 1» poli. 
tique allemande puisent la force nécessaire 
pour s'engager avec le calme, la dignité e t l'as. 
suraiice qui s'imposent dans les voies qui doi­
vent aboutir à la grandeur et au développc-
jnerat de l'Allemagne. 

La réponse de l'Allemagne à la note du Pa<-
pe CBt un monument solide. Les pierres en 
loot si étroitement jointes çjue les tentatives 
faiteB pour en desceller ne fut-ce qu'une se»ile 
resteront vaincs. Je me bornerai à dire en 
quelques mots l'esprit qui a présidé à l'éla-
tj-uration de oette réponse et à en exposer briè-
j y . :t- 'a portée réelle. A u début de la MA-
*• innée de oette formidable gnerre, S. S. 

te r-epe c, avec plus d'inaetance e t plus de 
gravité encore que dans d'autre» ci i constan­
ces antérieures, lancé le mot de pa.x parmi le» 
peuples de l'Europe. L'Europe ! ce mot reten­
tit à nos oreilles comme un son qui viendrait 
d e très loin, et cependant, aujourd hui plus 
<jœ jamaiE.rEurope doit nous apparaître com­
me une conception géographique résultant 
d'une situation que d ^ nnllirts d'ajraées ont 
mis à créer. 

C'est l'Europe, cette petite presqu'île atta­
chée au continent asiatique, qui jusqu'ici a pu 
tenir solidement dans ses mains le sceptre de 
la domination du monde. L'ancienne Europe 
fst trop preche encore de nous pour que nous 
me nous rappelions pas nettement ce qu'elle 
était, et il n'est pas exagéré de dire que la 
situation d'aucun des Etats qui, en ces der­
nières quarante amné.s, en firent partie était 
telle que l'un d'eux pût rêver, aru risque de 
courir à son propre anéantissement, de la mo­
difier. Aujourd hui encore, en plein dévelop­
pement do cotte formidable guerre, on peut 
croire que tons les Etats de cette Europe ont 
peut-êbre un intérêt commun à ce qu'elle ne 
périsse pas. Son écroulement définitif ne man­
querait pas d'affaiblir et d'appauvrir les Etats 
soles, à quelque groupe qu'ils se rattachent. 
Quelques-uns seraient même complètement dis­
loqués et privés de tout vaste espoir national. 

L'entrée de l'Allemagne parmi les grandes 
puissances de l'Europe — il y aura bientôt 
cinquante ans de cela — n'a été amicalement 
saluée d'aucun côté. Mais oes cinquante ans, 
ont démontré, me semble-t-il, que l'Europe 
pouvait vivre avec cette Allemagne et qu elle 
n'en, serait elle-même que plus puissante. Si, 
parmi nos ennemis, beaucoup croient encore 
aujourd'hui que 1'his.oire peut faire revivre 
un organisme oomposé d'Etats fédéraux à cô­
té d'une Prusse mortellement décimée, on peut 
dire qu'ils se font des îllus.ons : ii « rait déjà 
difficile de les pardonner à des historiens qui 
se font que de la famtaisie, mais ••'.-•-s seraient 
irimuuelies dans le chef d'hommes d'Etat 
i-yant une responsab.lité. Le Pape proclame la 
paix sur la terre, et aujourdhui encore cette 
parole : « Paix aux houumes de bonne volon­
té ! », a conservé toute sa force. La pensée vrai­
ment /on-ajnentaie qui a inspiré la réponse de 
l'Allemagne à l'appel du tsaùnt-Père a été de 
l'aider à créer l^âtmosphère indispensable à 
l'ex^meni des nombreux litiges qui divisent les 
peuples entre eux. Tout homme qui a été quel­
que peu mêlé aux choses de la diplomatie sa.t 
gue pour que des négociations pu i sen t aluni.u-
Il importe avant tout que l'atmosphère sait 
propice. Si l'on voulait juger l'état d'esprit de 
nos ennemis d'après les articles de leurs jour­
naux et tes discours de leurs dirigeants, on 
n'aurait a faire que de bien triâtes ounstata­
lions. Aussi longtemps que nos ennemis seront 

• pénétrés de cette pensée folle — ©t les plus 
malins d'entre eux savent que oette pensée est 
folle — qu'un moment pourra avenir où le 
peuple allemand fera pénitenoe et viendra à 
»ux, vêtu de sacs, la tête oouverbe de ceudres, 
le frappant la poitrine avec repentir,prêt à 
ramper e t à se soumettre à de méprisables exi­
gences, aussi longtemps qu'il «u sera ainsi, la 
JKtrole restera au glaive. 

I l ne sera sans dout- pas facile de faire con­
naître aux peuples de l 'Entenie , excités par 
les légendes qui se sont créées, ia vérité sur 
les origines de la guerre, mais il eet nécessaire 
dé leur faire voir clair. Eaute de quoi le nou­

v e l esprit, qui est la condition préalable et In­
dispensable de la conclusion de la paix.ne naî­
tra pas. Le peuple allemand a l'.iit.uie convic­
tion qu'il fait une guerre juste, et c'est de 
cette conviction que lui vient la force de faire 
lavec joie les immenses sacrifices que chaque 
jour on lui demande. Le manifeste du Pape a, 
nne fois de plus, amené les peuples au carre­
four où les chemins bifurquent. Une fols en-
uire, avant que oonimence une nouvelle cam­
pagne d'hiver, la possibilité est donnée, aux 
peuples dont le sang s'écoule par dts bleaau-

i e s profondœ, de se mettre à reioonstanire 
l'Europe sous l'égide d'une enseigne nouvelle 
e t pure. Il appartient aux ennemis de l'Alle­
magne de nous montrer si le souffle du nouvel 
esprit a passé par chez eux. Au cours des pro­
chaines semaines, on verra sans doute se déci­
der la question da savoir si a m s e t ennemis, 
animes les uns et les autre» du respect que des 
adversaires doivent avoir pour leur formida­
ble puissance militaire respective, entendent 

rentrer au fourreau leur glaive ensanglanté 
ou s'ils veulent continuer ù n'attendre une 
décieioa que de la force de teins armes. Mais 
une Allemagne un.c ne peut être battue. No­
tre union daus tes questions de haute politi­
que, teUe qu'elle apparaît- dans notre répon­
se à la noie du Pape, . et comme 1* base ot la 
condition préalable de notre uoirai sur tona­
les autres terrains, e t ]e fait que cette union 
ait p u , au oours de no» délibérations, se faire 
sur un clair e t sincère programme de paix, lui 
donne unie force doublement efficace. Ainsi 
le pcuplo allemand, dans cette heurs solen­
nelle et grosse de décisions, se dresse, tort es 
calmo, puissant mais modéré, prôb autant qu"; 
jamais au oombat, mais prêt aussi à collabo­
rer à la réalisation de la dvine parole : •< Paix 
sur la terre aux hommes de b- un.a volonté! » 

Dernières Dépêches 
Le ravitaillement au front de Salonique. 

Berlin, 28 septembre. — Les soldats de l'En­
tente, faits prisonnière sur le front do Saloni­
que laissent apparaître dans leurs dépositions 
que l'action cataetrophale de la guerre soos-
marine dans la Médrterra-nnés devient de se 
maùie eu semaine plus forte. Pour !e voyage 
relativement court do Toulon à Salonique, qui 
en temps opportun était parcouru en teois 
jours,«lus vapeuns mettent maiut'i iant envi­
ron 16 jours, parce que, malgré qu'ils sont 
oouvoyeB par des sons-marine, des torpilleurs 
et d'autres navire» de guerre, ifc doivent sé­
journer daus tous les ports un certain laps de 
temps peur attendre des renseignements au 
sujet de données sur les sous-marins alle­
mands. Techniquement partant, un tel ralen. 
tùsement forcé do tous les voyages signifie iden­
tiquement la même chose que la perte de ton­
nage par coulage. 

Le discours d'Asquith 
et la presse hollandaise. 

Amsterdam, 28 septembre. — Le « Nieuws 
van den Dag » dit à ce sujet que sa significa­
tion n'a qu'une portée très minime, parce que 
le discours n'apporte pis de nouveaux peints 
de vue. Sans doute la réponse de l'Angleterre 
au Paj» sera conçue dans cet esprit. Et ceci 
ne promet rien de bon. 

Le « Nieuwe Courant » est égalemt-nt dés­
illusionné du discours. La paix, comme M. 
Asquith la prés, nte ne pourrait être proposa 
par l'Entente qu'après une victoire et ne se­
rait jamais une paix d'errtente amtre des peu­
ples libres. Asquith serait peu équitable,quaod 
il reproche au gouvernement allemand qu'il ne 
veut appuyer que de telles propositions arbi­
trales qui 83 concilient avec les intérêts vitaux 
du peuple allemand et de l'empire. Dans les 
traites arbitraux conclus jusqu'à présent par 
l'Angleterre, une telle clause était presque 
toujours rés:rvée. Même ai on prend le dis­
cours d'Asquith comme un discours d'élection 
de l'homme futur du gouvernement, qui fait 
des concessions an parti pour la ooutinuation 
de la guerre, ceci ne serait guère encourageant. 

Turin-Londres par les airs en sept heures. 
"Berne, 29 septembre. — D'après des jour­

naux de l'Entente, l'aviateur italien Laureati 
avec son observateur Panao a quitté Turin 
le 25 septembre à 9 h. 38 du matin (heure 
italia nne) pour arriver à Londres à 4 h. 50 de 
l'après-midi. Pendant tout le trajet de 1,050 
km. les aviateurs avaient eu"à combattre un 
fort vent de nord-ouest. Ils se sont tenus à une 
hauteur d'environ 2,970 m. La route a passé 
par Modena, à t r a v r s la France vers le Cap 
Gris-Nez et ensuite à travers la Manche qui a 
été survolée en 15 minutes à une hauteur 
de 60 m. Laureati a transporté le courrier des 
autorités italiennes à Londres, en outre une 
lettre autographe de son Roi au S o i Georges, 
etc., etc., ainsi que des journaux italiens.C'est 
la première fois que des journaux itaiijns ont 
pu être lus à Londres, le même jour de leur 
impression. 

lies courants rj-volutionnaires eai Angleterre. 
Berne, 28 septembre. — Du JI Times »: I l 

existe actuellement dans le pays un mouve­
ment révolutionnaire qui a atteint une force 
considér.ibie. Certes, il n'y a pas eu d'atten­
tat contre le trône, ni émeute dans les rues, ni 
destruction de propriétés visibles, mais ce 
mouvement a déjà amené des. modifications 
qui paralysent les efforts du gouvernement 
pour faire expressément la guerre et si ces 
modifications continuant, elles plongeront le 
pays dans le désarroi. Il existe notamment en 
di-hors dn véritable mouvement organisé des 
ouvriers qui est en réalité patriotique et loyal, 
également un fort mouvement émanant des 
jeun.s intellectuels et d'-a femmes de la olasse 
ouvrière bien payée, .iusqu'ici ces éléments 
n'avaient ni chefs, ni organisation, mais 
étaient liés par ie lien de tluéoric» inoumpati-
bîes avec l'organisation actuelle de la société 
et disposaient d'une propagande qui transmet­
ta i s oes théories dans chaque maison ouvrière. 
C'est à ces éléments, se trouvant sur le ter­
rain des idé :s marxistes, qu'il faut attribuer 
les grèves locales et général, s, qui de temps en 
temps ont fait échec aux comités exécutifs, pa­
ralysé les foroes'du gouvernement ot auxquel­
les les ouvriers ordinaires participaient sou­
vent par manque d'esprit ou sous une pres­
sion quelconque. 

Activité a/rianna dans l'Adriatique. 
Vienne, 29 septembre. — Au soir des aviona 

italiens ont entrepris des attaques contre Pa-
rango et Pola. Il n'y a pas eu do dégâts mi­
litaires. De nombreuse» bombes tombèrent 
dans la mer. L'attaque était plus faible que 
les précédentes. Simultanément une de nos 
esoj-.driil.s d'avions attaqua le hangar à bal­
lons de Jessi, près cl'Ancône; il rut atteint 
en plein et détruit. TJn dirigeable se trouvant 
dans le hangar fit explosion avec une grandi' 
flamme incendiaire. 

LA SITUATION CRITIQUE E N K£JS!SIE 

L'anarchie croissante. 
Pétrogr'd, 28 septembre. — Kerenski a fait 

les décit.rat ous suivantes au sujet des di6sen. 
siotis entre lui et Korniloff : Le gouvernement 
a été informé qu'à l'avenir il n'y aura plus do 
remaniement du cabinet Salis l'agréation du 
quartier général. En même temps que la z-jne 
militaire se rapprochait veurs .Petrograd par 
suite de la chute de Kiga, Kornilofi' exigea 
que tontes les troupes du distret de la capitale 
lui fussent soumises, chose que le gouverne­
ment refusa catégoriquement, parce qu'il pré­
voyait que pareille chose pourrait avoir des 
conséquences fâcheuses. Kerenski parla ensui­
te des événements déjà cousue et explique 

qu'il avait dû agir énergiqtiemeul. et «an» re­
tard vis-à-vis du mouvemf-nt soudain de l'ar­
mée du général Koniilol'f qui marutbait sur 
Petrograd. Passant- ensuite au programme de 
la Conférence, Kerenski a déclaré que te gou­
vernement l'avait chargé <te déchirer qu'en CK 
moment et*p!us que jamais ie pays avait besoin 
do faire uu grand, tris grand effort, en pré­
sence de l'anaroltie qui se développait irrésis­
tiblement ot en vagues iaanaeo sur tout l'E­
tat. I l donna ensuite lecture d'un télégram­
me d'Helsingfors annonçant que la léouvertu-
re de la Diète finlandaise *s6oute n'avait p i 
s'effectuer par suite dos aotSB de violeuoe révo­
lutionna-ires iocanx. Les meomnaiistes applau­
dirent et crièrent : « Bravo ! Très bien ! u 
Kerenski se tourna vers eux et dit ; « Coooi-
toyens, tout homme qui n'a pas enoore perdu 
la raison saura apprécier ces appèaudiBsenuftnte 
surtout d.-.ns un moment où l'on annonce que 
te flotte a'îpinaandc s'approche du gslfo do 
Fhiland". Si le gouvernement «t te p t j s l ' e n ­
tendent point parler la OmférJnoe d'tm ton 
catégorique e t ferme, la caitee d« la Révolu­
tion sera irrémédiablement perdue. Cela est 
d'autant plus nécessaire quo de grands événe­
ments sont imminents au front et que nous no 
savons point par quels moyens y faire face. 
J'ai parlé jusqu'ici comme homme e t je dé­
clare de nouveau que n'importe qui s'attaque­
ra à la libre république russe sentira toute 
la force du gouvernement Tévolutionimii*. » 
(Vives approbations.) 

Le génii-al Worsohowski déclara que l'Alle­
magne tsnarrt compte de la faibVîBo do la 
Russie voulait conclure une paix séparée avec 
la Franco et l'Angleterre aux dépens de la 
Russie. Mais les héroïques .Alliés ont rejoté 
avec indignation ce» propositions parce qu'ils 
croient toujours inébranlabtamemt qi»e l'ar­
mée ruase fera sou devoir malgré tout. L'ar­
mée ot la flotte ne refusent pas de combattu*, 
mais malheureusement elles ne sont pas ani­
mées de cet espoir de victoire qui seul peut 
sauver- la Russie. Il faut absolument rétablir 
la discipline par tous les moyens même extrê­
mes. 

L'ancien ministre de l'agriculture Hacher-
noff s'opposa à toute union avec les Cadets. Le 
maximaliste Kamineff a protesté non seule­
ment contre toute alliance avec les Cadets, 
mais même avec tous les partis bourgeois aveo 
lesquels les socialistes ne seront jamais d'ac­
cord. Tserot-elli salue l'assemblée en criant : 
• Vive lo chef de la Révolution ! », et di t 
qu'un ministère exclusivement socialiste est 
une utopie, oar pareil oabinet me serait pas 
viable. 

La séance fut clôturée à minuit. Aujourd hui 
il n'y a pas séance. 

La chute imminente de Kerenski, 
Beriin, 29 septembre. — De Stockholm à la 

<i Gasette de Voss » : Le « Rjetsch » annonce 
qu'on peut affirma* que le directoire e*. le 
gouvernement provisoire seront forœs de dé­
missionner après le Congrès démocratique. De» 
informations reçues hier et aujourd'hui de Pe­
trograd, ne laissent subsister aucun doute sur 
le fait que la situa-ion de Kerenski est intena­
ble. Les élections pour la nouvelle présidence 
du Sovjet ont donné 6 sièges aux Bolsabewiki 
e t 3 seulement aux sjocialigtes-révoiutioumai-
res ot aux înaximalistes. Il est tout aussi symp-
tomatiquo que le Sovjet a délégué à la Confé­
rence déuiocraiiqiie, avec une majeritô oora»-
sante, la plupart des chefs Bolschewiki et des 
délégués du Sovjet, parmi lesquels Leninr. 

Lunateoliareki, Kameneff et plusieurs autres 
Bolschewiki actuellement prisonniers du gou­
vernement de Kerensk:. 

Echos et NouveHes 
Le prêtre de la vie. 

De la région de Charleroi : 
Du g : ût du meurtre la guerre a fait une ver­

tu et tous les moyens sont bons pour atteindre 
te but néce&ssiie. Et quel but! Faucher cùie? 
l'eenemi la fleur de la jeunesse, le ruiner cii 
lui arrachant les volontés jeunes qui étaient le 
garant de l'avenir, assassiner ia race dans son 
cœur! La fatalité l'a voulu : il faut vaincre ou 
mourir et la criminelle folie s'étend, et Icq 
morts s'ia-ntassent e t chaque jour apporte avoc 
lui de» -ca-usutés neuves et d'industrieux raf­
finements. <^ui aurait iinagin? autrefois les 

gaz asphyxiants, les vapeurs lacrymogènes oi 
tant d'autres inventions nécesitéee par cette 
lutte ach-arnée? Et pendant ce temps-m, des 
gens de cœur s'occupent encore des petits, des 
malades, des souffrances. Dérision ? Non pas. 
Eux seuls servfijut loyalement la cause de l'hu­
manité, eux seuls comprennent que la vie est 
sucrée et que l'amour est grand. 

Ces mots me venaient aux lèvres en visitant 
l'Hôtel-Dieu de Jumet. L'atnrsptière d'un hô­
pital est déprimante, oroirait-on; de ceux qu'il 
a fondés, le grand chirurgien doublé du phî-
lantrope qu'est le docteur Dogniaux, a fait d-s 
sanctuaires de paix et de réconfort. Là-bas, 
on sème la mort et il est des souffrances atro­
ces que nul ne peut exprimer. Ici l'on rend k 
vie à ceux qui désespéra ent. Comme I existen­
ce est ooJEplexe t t oomme ce grand mot de DE­
VOIR est différent pour chaque hommol^Mais 
d'entre celui du combattant et c-elui du doc 
teur, il c n est un devant lequel je m'incline 
bien bas et dont je ne puis parler sans émotion, 
auasi noble soit l'autre. J'ai cite le oom du 
docteur L. Dogniaux. Il est intérugmmt de 
parcourir sa note statistique publiée naguère. 
Croirait on que malgré les difficultés du mo­
ment, du manque de communication rapide, de 
l'insécurité actuelle du problème alimenta.lre, 
le fondateur de l'Institut et d- l'Hôtel-Dieu a 
fait en 1915-1916, 2168 opérations. Les ré6ult-Tts 
obtenus dépasse-nt toute espérante. Les domaj. 
nés où s'exerce sa science sont variés cependant 
et s'étendent aux maladi"s les plus graves, à 
celles qui souvent paraisasent incurables. Les 
résultats atteints plongeraicjit dans l'ahuris­
sement une bonne partie du public, incrédule 
encore c'evant les miracles qui s'accomplissent 
sous le bistouri d'un maître de l'art ohirurgi-
oai. 

. J ai eu l'occasion de recommander cette an 
née aux bons soins de l'éni.nent chirurgi-.ti, 
deux personnes atteintes d'affections excessi­
vement graves, atteintes aussi,, du cette terre tr 
si fréquente dans le peuple, de toute interven. 
tion chirurgicale. Ces malades avaient trop tar­
dé déjà. Il en est t:.nt qui sont morts pour 
avoir ainsi remis à plus ttird l'opération inévi­
table et nécessaire. J'ai revu mis protégées. 
transfigurées, g u é r i s à jamite, douées d'une 
s:.nté nouvelle. En leur nom et en hommage de 
gratitude, qu'il me soit permis de dédier ce» 
lignes à cO.ui qui leur a rendu ia rie. 

L'éiuipage de l' « Eburon » est sauvé. 

Nous avons annoncé que le vapeur du Se­
cours belge « Eburon » s'était échoué à la 

côte de Terre-Neuve. Un correspondant du 
u X X e Siècle a apprend que le capitaine Oh. 
Dclpiace, les lieutenant» e t tous les homme» 
de l'équipage de l'ai Eburon » sout sain» et 
saufs. Lenas parents et leurs amis peuvent 
être pleineroont rassurés sur leur «or'. 

FAITS DIVERS 
L E BON STiCRE. — U n soi-disant M. Mau­

rice, rue GauchOret, à Schaarbeek, vendit hier 
à Mine Bertrand, négociante, pl. St-Géry, 4 
sacs de 25 k. de sacre, chacun pour MO fr., 
qu'élu*; paya comptent. Aprés le départ de 
l'individu, elle a constaté qu'au Uiar desucre, 
ils contenaient da s"l de sonde. (A.) 
C E S T P A R L'ORDRE, le travail e t l'organi­
sation excmp>teir.B, par 1* vente e t les prix sé­
rieux ot raisonnables 'que la maison DE-
STROOPKR. Sfi-58, «A. d'Ixelles, Manufactu­
re d'impemncablcs (gabardines garanties im-
perménbilisées) parvient à accroître sa clientè­
le incassaminent. C'est le rendez-vous de» 
gens de béai goût. (591) 

LES VOLS A B R U X E L L E S . — Dans le 
magasin communal de ravitaillement, rue du 
Printemps, à Ixelies, mi a volé 500 k.d'avoine. 

— Dans la maison de Mme MathiHc Van 
Haelan, rue de Florence, 62, à Ixelies, on a 
volé 12 espagnolettes de fenêtrc,une vingtaino 
de poignées en cuivre des portes, les tuyaux et 
les robinets des eaux. 

— Dans le magasin de lingerie de M. E. Ni­
colas, ch. de Waterloo, à Ixelies, on a .voie une 
grande quantité do lingeries. 

— Chez M. Debreudcr, négociant, av. de la 
Joyeuse Entrée, on a volé de» vêtements et de 3 

bijoux. 

PANTHEON, 152, boulevard du Nord-

La Guerre sur Mer 
ûiaïul lilm cn 4 partie», de vue» réelle» 

d« combats ct d'opérations sur mer, prises i bord du 

— Hier soir, on a volé sur le oamion de M. 
Lamine F r a n c s , rmo Rogier, à Laken, une 
oaisss renfermant 50 douzaines de brique» de 
savon. 

— Mme Mathurin, de FramerieB a été dé­
lestée au bazar Anspach, de son poriefeuiUe, 
renfermant 300 fr. 

— M. B. , négociant en cuir,ch. <fc* Louvain, 
a un dépôt m e Borvneefe. Hier -ee présenta 
chez lui un individu qui lm offrit em vente une 
quantité d'articles de cordonnerie». M. B . ache­
ta le tout, l'individu disparut après avoir été 
payé. Quelques heures après, M. B., a oonstaté 
que toutes las marchandises qu'il venait d'a­
cheter lui avaient été volées et sortaient de soin 
dépôt. (A.) 

A N N O N C E S 3 f r . Im iigme 

Fl-r»1*» P i ' m V r 6 0 ' rae d " Pont-Neuf, 60* 

On cherche professeur de piano (dame) 
donnant également leçons de chant. 
Condit. mod. Ecr. offre et conditions, P. V., bur. jl. ,.573 

Diplôme île prem. classe. Grande 
A C C O U C n 6 U 8 e <l!'tlacli<m. Mme Pi««: RETARDS. 

19, me Saint-Lazare <Aord). 0 

3 C A f | bouteille6 Bourgogne, Chambertin 1904 
; « ) U U extra, à Ir. 7.75, ch. d'Ixelles, 58. ws 

A p c n i i p h P i i s p dlplûm., 30 ans prat. Pension. 
A C C O U C n e U S e Consultations. K E T A R D S . 
4 1 , r. de Munich (Pi«Hal), Brux. Mon de confiance.58» 

i 
On demande 2 a p p r e n t i s , U, r. Ruysdael, Curegh. 

1 3 , me de la Constitution, diplôme 
A C C O U C n C U S e P m n - d " IWlÉrences. Confiance. --

Paiement apteti jésul'ul. t 

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR 

Blanco 
QUALITE SUPERIEUR!: 

Le SAVON EN BRIQUES av. bandelettes 
JiLANOO 

Les produits <BLANCO> sont incontestablement 
les meilleurs et les plus économiques. 

ANVERS : 12, rne de l'Amidon. 
BRUXELLES : 46, place de Brouckère. 
LI!:GE : ti, rue des Dominicains. ia 

A o K A i i r h e i l C A 164, rue de Cologne, prem. diplôme. 
H t / t - U l j f C n C U & C Pension. Camudtationu.. Discrétion. 
RETARDS. Mldeuu attaché É la maison. Prix modéras. : 

Ch o u x b l a n c s - C h o u x r o u g e s . — Achetons 
loues parties. — URGi-iVi'. — Z. X. 51, rue Plé­

tinckx, fi, Bruxelles. au 

* n i > n i i r > h a n a « 14, place de» Mortyra,3 dipl prem.cl' 
A C C O U C n e U S C H r a n c e e l Belgique,ex-interne hôpi­
taux. RKÏARDS. Méllioile uouvelie sans danger. 12U 

BAINS T U R C S . .Vieth. nouv., i, rue Van Oost. 

Mme vve O e Vussches*, ACCOUCHEUSE dipl., 
30 ans prat. Pension. Consultations. Retards. 9 1 , me 
de la Victoire, Bruxelles. Msison da confiance. !a3 

succédané du Café 
Une bonn« tasse Q centimes 

C'est le meilleur 
... Essayez-le ... » 

E N V O I E C H A N T I L L O N 

Bureau de vente : 
27 , rua d a ia Casarna 

BRUXELLES 
C r a m a poui f^chaussurJes , ui l y ù u T u ^ T 
la boite ùe uo. Ciiollicr, IM'. rue Brogniez. UjJ7 

A r r n u r h p U E f l diplômée, ex-inleme des hôpitaux. 
A C C O U C n e U b S KÉrARDS. Cou>ullalJW» arccrèlea.. 
Feiuiou JJ loule époque...JcjUjauui attaché a la Malaon, SU, rot de la 
Victoire. UU (Porte de Hal). Bruxelles. 189: 

0U.L1ON, diplômjj preinièie classe, 
hx-dajecuice inslltul. fen.Juu CoaJauItalions. K .1 AI<JJJ Méthode 
nouvelle -aa. danger. Maisou de confiance. Prix : lu francs. i 

V o y a g e u r visitant bazars et papeteries en province 
desue 1,'ùdjoiti. articles ÎI la comitiiss. Ecr.Z.Z. 16, h,jljis 

• v 

T r o u v é épa^i.eul btun. Kéclamer : o/,iue Savoie.^* 

8 6 0 ir., pas contt ib., mais, a.. jard. 41, r. V. derLiniiei].™ 

Mme B l k a n L Accouclieu.e diplômée, 20 ans pratique 
D I U C U A i'enuion. Consultations. R E T A R D S 

60, RUE DE Tti ï . bu, Maason sériecte. 51(0 

COMMUNIQUÉS 
des Théâtres «t Concerts 

OLYMPIA. — Dimanche mâtiné* et toir<( 
Tons les lundis, mercredis c t vendredis : 

Jieuiemeester s'apprivoise! 
BONBONNIERE. — Anjonrdliui d«iu ^ 

jiréeentatione de L'Bn<(-tite et Le Mufle, j 
B O U R S E . — Aujourd'hui «n matinée, ..-% 

heures, Faust, gland baJlet. En soirée, à 7 i, 
1/2, spectacle varié avec Dévore e t Delbeârt 

FOUIES. — Isa salle c * louée, ou pen s'^ 
faut, pour les ropuvV-'utaWons dominicale j) 
La Chatte 8uaa__n9, 

GAIETE. — Le 6uccèe de Résurrection a, 
d i s k proniière des plus ooueidérablfls. An, 
jourd'hui matinée à 4 heures. 

MOfiTERE. — Pour rappel aujouMl'hui, 
3 h. 1/2 mutinée de l'iranienne auœœ La Bt 
rtcade. 

N. ALCAZAR. — A 4 « à 8 h-, aujetj-, 
d'hui Lu Nuit de Noees de Mlle Giieu'emai 
le plus gros succès do riro du moment. 

OLYMPIA. — Aujourd'hui, en mp.tinée I 
en soirée, ainsi que lundi, le grand succès " 
lemeesU'-T s apprivoise/ 

P A L A I S DE GLACE. — Les Dcuz Q, 
ont retrouvé leur succès populaire, Aujo» 
d'haï deux représentations. 

SCALA. — Deux reprostutaatiQDfl de J/m, 
Hclycli, aujourd'hui, à 4 et à 8 heures 

D I M A N C H E 30 SEPTEMB1RE 1917 
ALHAMBRA. A 3 et â tl h., De Zwaubaron. 
BOIS SACRE.—A 4 et à 8 h., i a i. .mettes lllanclm 
BOURSE. — A 2, Faust, à 8 h., Spectacle varié. 
BONBONNIERE. — A 4 et à 8, U Mu/le tt rEnqntu 
FOLIES. — A 4 t t i 8 h., La Chaste Suzanne. 
GAIETE. — A 4 et i 7 h. 3/4, RémUrrect-On. 
MOLltRE. — A 4 et à 7 h. 3/4, La Barricade. 
-K. ALCAZAR.4et31o h un de Noce de .Wti-ulem-i 
OLYMPIA. — A 4 et a 8, Meulemtesttrs'apprivoii. \ 
PALAIS DE GLACE. A 3 1/2 et à o, Les Deux U{ 
SCALA— Ai ti k& h.. Miss Helyett 
1HEATSE FLAMAND. — A 6, De FamilleVan 
TROCADhRO. — A 4 et à 8 h , L i Ulu. 
WINTER. — A 4 et à 8 h , t e Procureur Halltrs. 
PANTHEON. — béance permanente de 3 à M s", 
VIEUX BRUXELLES. — De 5 i 11 h., Cintm». 
SPLENDID CINEMA — De 3 i 11 h. (Orchestre), 
MODERN CINEMA, rue Neuve, de 4 à U h. . 
BRUXELLES-KERMESSE, 15 et 19, rue des fteri 

— Spectacle vai ié, 1,5'J0 places. Entrée libre. 
ies vendredis, nouveaux débuts. 

&tat Civil 
B R U X E L L E S . — Etat civil du 27 

bro. — Naissances: 4 garçous; 2 fillâjt. 
Décès: Jeanne Malou, 65 ans, ép. De Mei 

ten de H o m e , iue Welveren, 3Û, St-T 
Alphonse Brcumaiis, 7 a œ , BasUn Vei 
Edonaid Simon, vitr'., 64 ams, ép. Anneâ, ri 
de Bollebeok, 5; Edouard Diuiicq, imprii 
48 aaia, ép. Hoogaeib, r. du Seigne, 19j Mai 
Gaje , 80 aus, vve Budo, r. d e l'Etendard, I 
Pétronelle Vanderhaegen, 79 ans, veuve Ha 
driokx, r. du Canal, 12; Dymphne Vermiiia 
30 ans, t. du Fort, 67, SUGiûes; Anne V a l 
dervorat, 78 ans, vve lie BekLr, r. du Pom m 
T Avenue, 20, Laken; 1 enfant au-dessus <fcl 
ans. 

R n V S l ^ I t i n c ! e u r d'incendie d'une eiiicudté i 
t IV j al ine. Indispensable dans tonte usine, maga! 
habiijiiion, surtout daus les circonstances actadw 
75 ir. Appareil complet de 10 litres avec dura 
.S'adresser : Place Colignon. à Schaarbeek. (Se hi;e 
le stock étant déjà très réduit) 

Mme ETf-f-or l 6 a n 3 même maison, conseille, renseigne*! 
t & l e r <out ,87.s . "leaPlairtMtNordl.DlKjTaW 

StOUChoits. Les pl. hauts prix pr les boucuous »... 
** et nculs sont payés en ce moineni rue dei 
Cuiller, 9. — Prix spéciaux pour racoleurs. 

#% 4y U U U l< H C U » C classe. «ErAKDS. Nouvelle m«Jutj| 
sans danger. Pension. Trams 7, U, U, 50. 53, S4, ôô, 92,2H, 

Détectives SSSSSSÛtiï Surve 
m_immm_nm_m.ll 

•Cabinet médical iiX^aSSSÏÏI 
-Notai. Voles utiuaires. oOoijyplutis 914. Consuilaiioniilealit 
à U fa. sotri diinanclie de S a 12 b. 

P e r d u GRIFFON Bruxellois, femelle. KécotiipaseJ 
qui rapporleia. De Brabandère, 104, r. Travcrsière. r 

fin désire louer deux chambres avec cuisine, un 
" blées, pour le !<r novembre, à pioïimité i 
l'Ecole Militaire ou de la place Madou. Oltres îvi 
prix à U. M. 1, buieau journal. 

Rinking Van Brée, J38»r- d'A 

-.tt — La plus gi 

'Allen _ 
-.m pu.- giande pisL 

connue jusqu'à ce lour. liriliant oicheiue. Ouyedi 
diiuanclie, luudi, merciedi, jeudi, samedi, de ï àlliifl 

S m i r i i c Uuérisori radicale par le tiaitemeoti 
o u i u u s . U r vanoni. Fr.b.iO. Bruxelles, M 
cie DELMomf, chaussée d'Ixelles, 11L 

COAl.IIIS.SlON EXPORTAT»» 

|anuf. Royale espagnole lBSS\n 

USINES AUTORISÉES 8 ï & 2 S S S S $ $ 

Avis important 
RESISTANCE ET BEION ARME : organ. lie 

nouv. cycles de cours oraux -. applic. direct^ •' 
construct., par l'écrivain technique A. Nachtef? 
les lundis et jeudis de 6 à 7 h. 1/2 ou les dta* 
ches de 9 à 12 h. Dérivées, Intégrales, Eijiie 
Fonctions : cours compréhensible pour ti 
en 3 mois.les mercredis et samedis de 6 à 7 àJi 
Inscript, à 1 Institut d'études polytechniques, 
de Stassart, 60, Brux. de 4 à 6 h., jusqu'au 5 
tobre. Prix : 6 fr. par mois. (556) 

C a b i n e t m é d i c a l . Rue des Croisades, 17, 
xelIcs-Nord. Voies urinaires. Ouvert tous les jour 
IU à 7li., sauf mardi et vendr. Dimanche de t>àl2kj| 

Aile -Post- und i'eldpostanst4dtea 
in Deutschland und den beseteten (ieb:ett« 
sikaH « FRIS m H. 3J60 ptfnrtii < 16H. Ml i -1 te,»» 
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